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Ecrire est un acte cognitif qui exige un certain nombre d’opérations dont on n’a pas toujours conscience.
On observe 3 phases : 

1-Les opérations de planification : c’est une sorte de plan-guide pour la production d’écrit.
Il s’agit de :
-se représenter les caractéristiques de la situation de communication, c’est-à-dire 
	A qui j’écris ?
	La visée, le but (écrire pour quoi : s’informer, se distraire…)
	Le lieu social (quel est le cadre dans lequel s’inscrit la communication, comment je me situe dans l’échange…)


-se remémorer des textes de même nature : c’est la capacité à se représenter, en fonction du contexte, le produit fini
-sélectionner des idées, des informations utiles
Ces opérations peuvent aboutir à une pré organisation sous forme de notes.

2-Les opérations de mise en texte ou de rédaction proprement dites : c’est-à-dire gérer les contraintes textuelles globales (organisation du texte de l’ouverture à la closure, les substituts, les ystèmes de temps, l’ordre des mots, l’orthographe, …)

3-Les opérations de révision : c’est-à-dire la relecture, la détection de problèmes, la correction

Ces différentes opérations sont intimement liées et en interférence constante chez l’adulte.
Elles sont successives et récursives, c’est-à-dire qu’elles se répètent et dans des ordres différents.


Produire de l’écrit, c’est un acte cognitif lourd : on parle de surcharge cognitive.

Obstacles à la production d’écrit

Les élèves ont du mal à :

Se représenter le destinataire
Dire quelque chose à quelqu’un d’absent
Donner un point de vue
Connaitre u se représenter les écrits sociaux
Se familiariser avec le langage écrit : ils pensent qu’on écrit comme on parle
Utiliser un langage explicite : en ce sens le langage à produire s’apparente au langage d’évocation.
